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DV  CONSEIL 

prive  DV  ROY, 

- portant  deffenfes  a fes  Cours 
fouueraines , 6c  Tes  autres  lu- 
ges de  prendre  aucune  co- 
gnoiflance  des  caufcs  Sc  rnatie- 
res  purement  fpirituelles  &C 
Ecclefîaftiques. 


A PARIS, 


Chez  Antoine  Vitray, 
Imprimeur  ordinaife  du  Roy, 

& du  Cl ergéde  France. 

^ N 

M-  DC.  XXXVII. 
4^ec/TrmlegedefaMajeJ}é. 


AKRESi:  BV  CONSEIL 
Priué  du  Roj , portant  deff'en- 
Jes  a fès  Cours  Jduueraims , & 
Jes  autres  luges  de  prendre  au- 
cune cognoijfance  des  caujes  & 
matières  purement  Jpirituelles  fB 
leftapiques. 

Vr  larequefteprefentceau 
Roy  en  (bnConfeilpar  les 
Agens  generaux  duClergé 
(leFrance,par  laquelle  ils  auroienc 
expofé  à fa  Majefté  que  (es  Cours 
fouueraines  autres  luges  entre- 
prennent iournellemenc  for  la  lu- 
rifdidion  de  l’Eglife , contre  ÔC  au 
preiudice  des  Edidts  & Déclara- 
tions de  fadiceMaiefté,  ôcfespre- 
decelTeursRoys'-Pour  raifon  de- 
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quoy , lis  auroient  fupplié  tres- 
humblementfadite  Majefté  qu’il 
luy  plcuft  faire  tres-exprelTes  in- 
hibitions & defencesàtousfefdics 
luges  de  prendre  cognoifTancc, 
-ny  iurifdidion  d’aucunes  caufes 
ôC  matières  purement  fpirituelles 
ÔC  Eccleiîaftiqucs  y ny  de  troubler 
les  Prélats  de  Ion  Royaume  en 
leurs  fonélions  & exercices  de 

leurs  jurifdidîions  fpirituelles.  Veu 

par  fa  Majefté  enfon  Confeil, ladi- 
te Requefte  fignee  deldits  Agens,' 
les  Editas  ôc  Déclarations  fuf- 
mentionnées  J & tout  confideré. 
Ee  R o y en  Ion  Conlêilayant  eC- 

gard  à ladite  Requefte  a fait  &:  fait 
tres-expreftes  inhibitions  ÔC  def- 
fenfts  afes  Cours  Ibuueraines , ÔC 
tous  autres  les  luges,  de  prendre 
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aucune  cognoiffancc  ny  jurifdi- 
âion  des  caufes  dc  matières  pure- 
nien.t  fpiricuclles  èc  Eccleîîafti- 
ques.  Veut  & entend  ladite  Maje- 
ftéque  les  Prélats  de  (ôn  Royau- 
me ne  reçoiuent  aucun  trouble 
ny  empefchement  en  leurs  fon- 
dions exercice  de  leur  jurifdi- 
dionlpirituelle.  FaidauConfeil 
Priué  du  Roy  tenu  à Paris  lex8. 
Aouft,millîx  cens  trente-lept. 

Signé,  CARRE'. 
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COMMISSION. 

O VT  S par  la  grâce  de  ‘Dieu, 
Roy  de  France  & de  N au  arre: 
Au  premier  des  HuiJ?iers  de  nos 
Confeils  ou  autres  Huiliers  ou  Ser- 
ge ns  fur  ce  recpuis , Salut  : Nous  te 
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ir^v- 


mandons,  & çxprejfement  enioi- 
gnons,que  TArrefi de  nofire  Conjèil, 
cj- attaché  fins  le  contre feel  de  nojire 
Chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  fur 
la  Requejle  a nom  prejentee  par  les 
Agens  generaux  du  Clergé  de  F ran- 
ce, lé u fgnifie  d'tom  qu  il  ^appar- 
tiendra à ce  qiiils  nen  prétendent 
cauf  dUgnorance,^  ayent  a y obejr, 
leur  fai fant  de  par  Nous , enpmble 
a nos  Cours  fouuer aines ,&  tom  au- 
tres luges , tres-expreffes  inhibitions 
& dejfences'  dj  contreuenir , ny  at- 
tenter aucune  chofi  aupreiudice  d’i- 
celuj.  De  ce  faire  & tom  autres 
aàes  ff  exploiéls  requis  & necejfai- 
res  pour  fin  execution  te  donnons 
plam pouuoir,fans  demander  aucu- 
ne permifiion. En  joignons  a nos  Pro- 
cureurs generaux, & d leurs  Subfi- 


tuts  de  teniTli^  m^w  I execution  de 
nofiredit  Jrrefi.aux  coffies  duquel, 
& des  freféntes , collationnées  par 
t‘vn  de  nosatneZj  & féaux  Conjeil- 
ters  Secrétaires, fojjera  adjoufee 
comme  aux  Originaux  • Car  tel  ejl 
nofre  plaiJlr.Donne  aParisle^ingt 
huiStieJme  iour  d’ Aoufid  an  de  grâ- 
ce mil  Jîx  cens  trente-ppt  : Et  de  no- 

fee  Eegne  le'uingt’huiSltepne. 

Signé , par  le  Roj  en  fin  C onfiil, 

CARRE' 

. 

Collationné  aux  Originaux  par  moy  Con- 
{ciller;  Secrétaire  du  Roy,&:  de  fes  Finances. 


ExtmSt  Ju  Pmilege  du  Roj. 

r 

L E R07  par  fcs  Lettres  patences,  a permis  à An- 
toine Vitray  fon  Imprimeur  ordinaire,  Sc  du 
Cit rgé  de  France,  d’imprimer  tous  les  Edtiîs,  DccUu* 
ttons^  Lettres  paternes^  ^rnfts,  tr  mtresehofes generale^ 
ment  quehconques  concernantes  les  affaires  âuait  Clergé 
& ce  pour  le  temps  de  feize  ans.  Aueedefenfes  à tous 
autres  de  les  imprimer , faire  imprimer,  contrefaire 
ny  d’en  vendre  d’autre  que  de  i’impreflion  dudit 
Vicray,  à peine  de  trois  mil  liures  d’amende/confifea^ 
dem des ej^emplaires^defpens J dommages,  <Scinte- 
refts,  comme  il  eft  plus  à plein  contenu  efdites  Let- 
tres, données àParis le  vingtiefmeiour d’Aoufl  i6zc 
Sîgnéespar  fa  Majcfté  en  fon  Coafeil,  V i c t o n ‘ 
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